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Nos prochaines activités 
 
 

Vendredi 14 septembre à 20h 

Conférence : « Les inconnus dans la famille vivipare » 
Par Ronny Vannerom 

 
Vendredi 21 septembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Vendredi 5 octobre à 20h 

Conférence : « Maintenance des aquariums 
et trucs et astuces associés » 

Par Rony Demat 
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Chères amies, chers amis	
 
“The best laid schemes o'mice an'men gang aft agley” comme disait Robert 
Burns.  
 

Aussi aurais-je mieux fait de garder mon ironie météorologique pour moi en 
écrivant l’édito de juin. 
 
L’été fut torride et la température dépassa les 20°C  tout au long des trois 
derniers mois, nous obligeant - pour ne pas cuire les pensionnaires des nos 
aquariums - à débrancher l’éclairage du bac des scalaires et, par sécurité, le 
chauffage de tous nos bacs. Une stratégie gagnante puisque malgré les 
températures tropicales du local, tous nos pensionnaires ont survécu. 
 

Côté poissons, deux surprises : une des femelles d’Aulonocara baenschi , 
dominée et pourchassée par le mâle, fut mise à l’abri dans le bac 
«Tanganyika». Non seulement elle a récupéré sa santé, mais s’avère devenir 
un mâle coloré de bleu et jaune. Une des femelles Aulonocara a incubé, sans 
que nous puissions récupérer un seul jeune. 
 

Deuxième surprise : après une année d’effort et de projection de films sur la 
sexualité des Cyprinidae par notre président – façon « Orange Mécanique », 
nos Notropis chrosomus, équipés d’un nouveau pondoir, viennent de nous 
gratifier d’un nombre incalculable de jeunes. Si tout va bien, après les premiers 
biberons, la progéniture devrait se répartir dans diverses nurseries puis, pour 
certains, dans l’étang présidentiel. 
 

Le chantier de rénovation du local sera postposé, les températures estivales 
ayant rendu impossible la mise en œuvre du revêtement de sol ; ce n’est que 
partie remise ! 
 

Le vendredi 14 septembre Ronny Vannerom, qui a toujours un pied hors des 
sentiers battus de l’aquariophilie, nous initiera à la maintenance d’un groupe de 
vivipares Hemiramphidés méconnus : les demi-becs. Une famille répartie de 
l’Inde aux Philippines, connue pour ses mœurs prédatrices et le tempérament 
fougueux des mâles. La brièveté de mon propos laisse ouverte la porte à une 
présentation plus détaillée de la conférence (page 6), que notre conférencier 
s’est fait un devoir de nous fournir. 
Soyez nombreux ce vendredi 14 septembre ! 
 

Bonne rentrée à toutes et tous ! 
 
           Luc 

Edito 
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Nouveaux membres 
 

En cette belle période estivale, nous avons eu le plaisir d’accueillir trois 
nouveaux membres : bienvenue à Merlin Malef d’Etterbeek, Pierre Barnich de 
Woluwe-St-Lambert et Bilel Schhaider de Bruxelles ! 
 
 
 

Le Vélifera sur le Web 
 
 
Consultez notre page Facebook ; vous y trouverez d’autres articles, infos, 
discussions, etc. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 

De plus, notre site internet http://www.velifera.be, dont la rénovation se termine, 
contient une foule d’informations concernant le club et ses activités. 
 
 
Devenir membre 
 
Montant de la cotisation annuelle avec Aquafauna envoyé au domicile par envoi 
postal : 28 € 
 
Réductions : 
 

- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée : 

- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement  
  Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres déjà abonnés à Aquafauna 

 
Conditions spéciales pour inscriptions tardives  
 

- En juin : 10€ (19€ si vous souhaitez recevoir les 4 exemplaires 2018 
d’Aquafauna) 

- En juillet, août et septembre : 7€ (16€ si vous souhaitez recevoir les 4 
exemplaires 2018 d’Aquafauna) 

 
 

Compte du Véliféra : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
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Notre prochaine conférence 
 
Attention ! Celle-ci aura lieu le vendredi 14 septembre et non le vendredi 7 
septembre comme initialement prévu. 
 
Ronny Vannerom nous en adresse quelques mots d’introduction : 
 
En tant qu’éleveur de poissons vivipares, je reste toujours à la recherche de 
nouvelles expériences avec ces poissons fantastiques. 
Si 95% des espèces de poissons vivipares sont concentrés entre l’Amérique du 
Nord et l’Amérique du Sud, c’est, cette fois, en Asie que je vous emmène 
découvrir les derniers 5% des poissons vivipares, vivant au pays du Soleil 
Levant. 
Cette nouvelle conférence « Les inconnus dans la famille vivipare » sera 
principalement consacrée aux demi-becs. 
 

Peu de choses ont été écrites à propos de cette espèce de poissons, par 
ailleurs très rare en aquariums. Pour les découvrir, il convient de descendre 
dans l'archipel indien où l'île de Sulawesi est riche en espèces endémiques.  
En sciences naturelles, les demi-becs sont connus depuis plus de 200 ans, 
mais ce n’est qu’en 1823 que le premier exemplaire de Dermogensys pusilla a 
vraiment été décrit ; il a fallu attendre la fin du vingtième siècle avant que ne 
démarrent les premières recherches sur les diverses espèces. 
Les demi-becs ont été longtemps classés dans la famille des Hemirhamphidae ;  
depuis 2004, ils ont été classés en une famille spécifique, celle des 
Zenarchopteridae. 
 

Au cours de notre voyage dans l'archipel indien, nous allons rencontrer les trois 
espèces demi-becs vivipares : Dermogensys, Nomorhamphus et 
Hemirhamphodon. 
 

 
Nomorhamphus liemi 

 

La plupart de ces poissons endémiques sont actuellement menacées 
d’extinction, en raison de la prolifération d’espèces non indigènes, de la 
pollution et de conditions météorologiques défavorables. 
Outre les demi-becs, nous découvrirons aussi la faune locale, notamment les 
crevettes très spéciales de Sulawesi et les nombreux escargots (tels 
queTylomelania) endémiques des lacs Malili. 
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Le système des lacs de Malili, dans l'île indonésienne de Sulawesi, est fait de 
cinq lacs, situés dans les montagnes à l'est de la ville de Malili, dans la province 
de Sulawesi central, à une altitude comprise entre 710 et 760m. 
 

Après notre passage dans les montagnes où nous trouverons le 
Nomorhamphus, nous découvrirons de nombreux poissons de rizières, 
endémiques et en voie de disparition, en particulier dans le Lac Paso. 
 

Nous ferons aussi la connaissance d'une espèce vivipare très étrange, 
l'Hemirhamphodon, que l’on trouve principalement dans les zones tourbeuses et 
forestières de Bornéo. Les vivipares de cette espèce, plus grands, ont une 
longueur moyenne de 10 cm.  
Suivront quelques recommandations utiles à tout aquariophile pour la 
maintenance et la reproduction de cette espèce en aquarium. 
 

En résumé, cette nouvelle conférence sera principalement consacrée aux trois 
espèces de demi-becs vivipares ainsi qu’aux différents types de poissons de 
rizières, aux escargots et crevettes, endémiques du système des lacs Malili. 
 

J'espère que cette présentation de tout ce petit monde, encore mal connu, vous 
fascinera ! 
 
         Ronny Vannerom 
 

  



	 8	

 
 
 
 
Sa bouille ronde nous fait étrangement penser à un Pokémon.  
Avec sa large tête joufflue, son corps potelé et son plumet de branchies rouges, 
l’axolotl (prononcez axo-lo-teul), a rapidement intéressé les scientifiques et… 
les aquariophiles ! 
 

 

 
Amphibien, originaire de lacs 
de montagne du Mexique.  
 
Nom scientifique : 
Ambystoma Mexicanum 
 
Axolotl, en Aztèque, signifie 
monstre d’eau ! 
 

 
 Classification : 
 

Il fait partie de l’ordre des Urodèles. 
Ce sont des amphibiens qui ont la particularité de garder leur queue à l’état 
adulte. La plupart des amphibiens (les grenouilles, les crapauds, etc.) 
possèdent une queue à l’état larvaire, celle-ci disparaît lorsqu’ils évoluent vers 
l’état adulte, métamorphose qui les rend aptes à la vie terrestre et aquatique. 
Les salamandres, elles, gardent leur queue à l’état adulte. 
 

Parmi les Urodèles, la très grande particularité de l’axolotl est le fait qu’il soit 
néoténique. La néoténie caractérise un animal n’évoluant pas et restant tout au 
long de sa vie à l’état larvaire. Ils sont donc capables de se reproduire à l’état 
larvaire, grande originalité dans le monde animal.  
  

Dès lors, l’axolotl garde à vie ses aptitudes et caractéristiques larvaires, 
notamment une vie exclusivement aquatique et des branchies extérieures (nos 
salamandres possèdent aussi des branchies extérieures à l’état larvaire, mais 
celles-ci disparaissent au passage à l’état adulte). 
 

Certains scientifiques pensent que la néoténie serait due aux contraintes 
environnementales ; par exemple, dans les lacs de montagne du Mexique où la 
température de l’eau est comprise toute l’année entre -2 et 10°C (la température 
extérieure est encore plus basse à cause des vents), la vie de l’axolotl hors de 
l’eau y serait très compliquée. Les scientifiques pensent que l’axolotl a "reporté" 
au maximum son passage à l’état adulte pour finir par s’en passer. 

L’Axolotl 
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En captivité, il est possible de "forcer" l’axolotl à évoluer à l’état adulte ; alors 
comme les autres salamandres, il est capable de vivre hors de l’eau. 
Toutefois cette évolution est très énergivore pour l’animal et raccourci très 
fortement son espérance de vie, passant de 15 ans à l’état larvaire à moins de 5 
ans à l’état adulte. Il est à noter qu’aucun individu au stade adulte n’a jamais pu 
être observé dans la nature. 
 

 Son histoire : 
 

Animal presque disparu à l’état sauvage, il est de plus en plus présent en 
animalerie. Vous vous demandez comment ce petit amphibien originaire de 
petits lacs mexicains s’est donc retrouvé dans nos aquariums ? 
 

Remercions les scientifiques.  
Tout le monde connaît la capacité de régénération des salamandres, capables 
de faire repousser des morceaux de patte ou de queue amputés. Les 
scientifiques ont découvert que l’axolotl avait poussé cette aptitude à l’extrême. 
En effet, il est capable de régénérer toutes les cellules de son corps. Les pattes, 
la queue oui, mais aussi les yeux, le cœur, le cerveau…  
 

Un petit dragon immortel ? Non bien entendu, si la blessure est trop importante, 
l’animal ne survit pas ; mais si certaines petites parties de l’organisme sont 
abîmées, l’animal peut toutes les régénérer. Capacité qui a ébloui le monde 
scientifique, notamment dans le milieu de la recherche contre le cancer. 
 

  
 

Si certains les trouvent repoussants, d’autres, séduits par ces petites bêtes 
dans les aquariums des centres de recherche, en ont ramené chez eux. 
Il semblerait que l’ensemble des animaux présents dans nos aquariums 
provienne des souches ramenées par les scientifiques pour les étudier. 
  
 Son alimentation : 
 

Carnivore, il mangera presque tout ce qui passe à sa portée. 
Toute nourriture carnée décongelée pourra lui être proposée à condition qu’il n’y 
ait pas de sel. Aucune nourriture d’origine marine ne doit lui être proposée, le 
sel attaquant sa peau fragile. 
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Le spectacle occasionnel d’un axolotl chassant un verre de terre (du jardin) est 
assez rigolo. 
 

Dans le commerce, des pellets spéciaux ‘axolotl’ sont proposés, ils sont assez 
onéreux et petits. Ils ne suffiront pas pour un animal adulte qui mesurera entre 
20 et 30 cm. Par chance, il se trouve que les pellets pour esturgeons lui 
conviennent parfaitement, beaucoup moins chers et de tailles plus appropriées, 
vous en trouverez facilement en animalerie ou jardinerie. 
 

 
 

 Sa maintenance : 
 

Animal de fond, la hauteur du bac n’a que peu d’importance. Il faut en revanche 
prévoir un espace suffisant pour que l’animal puisse se promener. Un aquarium 
d’au minimum 40cm de large pour au minimum 100cm de long doit lui être 
offert. La dimension du bac devra être proportionnelle au nombre d’individus 
maintenus (en comptant environ 40/40cm par animal). 
 

Ses origines lacustres des montagnes mexicaines, l’ont habitué à la vie à la 
dure, il résiste mal à des températures prolongées supérieurs à 15°C. Donc, pas 
d’aquarium chauffé, au contraire, il faudra plutôt penser à le refroidir s’il se 
trouve dans une pièce de vie chauffée. 
 

Pour le reste, l’eau de conduite lui convient parfaitement ; toutefois, il est assez 
sensible au chlore, il est donc conseillé de bien ventiler l’eau de conduite avant 
les changements d’eau (un axolotl qui a souffert du chlore a les branchies qui 
rétrécissent). 
 

Comme pour toute vie aquatique, un minimum de nitrites et de nitrates. 
 

La cohabitation avec d’autres animaux est très compliquée, en effet, tout animal 
d’une taille inférieure à sa gueule sera ingurgité et tous les animaux plus grands 
auront tendance à "goûter" ses appétissantes branchies. Il sera plus heureux en 
maintenance spécifique. 
 

Il semblerait que l’idéal serait de ne maintenir qu’un mâle avec une ou plusieurs 
femelles pour éviter les combats entre mâles. Ou alors, entre mâles, sans 
dames à séduire, les bagarreurs se feraient plus doux. Il semblerait aussi que la 
maintenance de femelles seules soit à proscrire car des cas de rétention d’œufs 
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ayant entraîné la mort auraient été observés. Je mets ces deux informations au 
conditionnel, n’ayant jamais pu les constater moi-même (au contraire, j’ai 
maintenu 2 mâles et 3 femelles pendant des années sans conflit apparent). 
 

 Sa reproduction : 
 

Des plus aisées, à l’instar de nos guppys, la question sera plutôt de savoir quoi 
faire de tous les jeunes. 
 

Capable de se reproduire dès l’âge d’un an, la femelle fécondée déposera des 
chapelets d’œufs (identiques à ceux des crapauds et salamandres de chez 
nous), dans le décor et les plantes, s’il y en a. SI les parents ne touchent pas 
aux œufs, les têtards seront systématiquement dévorés dès la sortie de l’œuf. 
  

  
 

Si vous voulez tenter la reproduction, il faudra prélever quelques œufs et les 
placer dans un récipient avec de l’eau de l’aquarium à coté de celui-ci. Chaque 
ponte pouvant fournir entre 100 et 300 œufs, n’ayez pas les yeux plus gros que 
le ventre, car il faudra nourrir et loger toutes ces petites bêtes ensuite. Environ 
deux semaines après la ponte, les larves éclosent et mangent directement des 
nauplies d’artémias.  
A deux cm, les larves acceptent les vers de vase.  
Ensuite la croissance, en fonction de l’alimentation, est rapide. Cependant, si 
des jeunes sont réintroduits trop vite auprès des adultes, le cannibalisme reste 
possible (mais pas systématique). 
 

 Les couleurs les plus répandues : 
 

 
La plus connue et la plus répandue 
est la leucistique (totalement blanc 
par manque de pigment coloré, c’est 
son sang qui lui donne ces variations 
de rose). 
A ne pas confondre avec l’albinos ou 
"gold". 
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Le "sauvage" est plutôt vert. 

 
 

 
 
Le "Copper" (cuivré) est brun. 

 
 
Il y a aussi le "mélanique" (on le différencie par le manque de reflets dorés 
autour de la pupille). Monochromes, ils vont du gris au noir. 
 

Il existe encore bien d’autres couleurs plus rares ; internet fourmille d’exemples. 
 
 
 
          Pierre Cowez 
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Petites annonces de nos membres 
 

Les membres de notre club ont la possibilité de publier des annonces 
(concernant du matériel aquariophile, des poissons excédentaires, etc.) dans ce 
petit bulletin 
Il suffit de le demander !  
 

Une première qui mérite certainement votre attention : 
 

 
 

Description 
 

Rack de 6 aquariums (modulable) montés en étagère. 
1er étage : 1 aquarium de 300 litres (150x60x35). 
2ème étage : 1 aquarium de 80 litres (50x45x35) + 1 aquarium de 150 litres 
(100x45x35) 
3ème étage : 3 aquariums de 50 litres (50x30x35) 
Dimension de la structure en acier : 160x222x62 
Le rack est fourni avec un système d'éclairage. 
Enlèvement à Uccle 
 

En supplément, possibilité d'avoir des filtres et chauffage pour les aquariums 
des 2 premiers étages. 
 

Pour toute information, contactez le 0479 72 01 26 
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